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1. Les Morlus dos Cates Africaines. Rhppol Historique.

Si l'on voulait trouver un exemple parmi los poissons pour dcmontror l'utilit6
ot ~cme la n6cessito de la connnissance de la systematique dans l'etude de la biologie
des peches on pourrait citer les ~erlus et, pnr~i eux, ceux qui peuplent les cates
d'Afrique.

Lorsqu'en 1854 Pappe a reconnu la presenco de morlus dans la region du cap de
Bonno Esperance, il los n rattaches a l'cspeco üuropoenno Merlucius merlucius •
Castolnau, quelquos annccs plus tard, en 1861, "aprcs une grande hesitntion" en fait
une espece qu'il nommo Merlucius capensis. Les autcurs qui lui ont succedo ont nie
l'cxistcnce de cette especc estimant que tous les merlus africains etaient des
Merlucius merlucius. C'est Bolloc qui on 1929 a tranche la question et a affirme que
Merlucius capensis 6tait une espece nettement d6finie. En ce qui concerno la cote
nord occidental0 d'Afrique, Bellec avait romarque qu'il oxistait au large du Rio de
Oro et du Senegal un merlu prescntant un aspcct particulier qu'il normnait IImerl u noir".
En 1937 il rotrouvait ces merlus au largo de la prosqu'fle du cap Vert et constatait
que leur mayenno vertebrale otait benucoup plus elevee qua celle des marlus europoens.

Ce nIest qu'en 1950 que Cadenat etablissait la systomatique des marlus des cates
d'Afrique en definissant 4 espoces :

Merlucius merlucius, merlu d'Europe ou IImerl u blanc" prosent nu large des cates
du Maroc et dc 1.'[auritanie,

Merlucius senogalensis ou IImerl u noir", l\broc, Mauritanie, Senegal et Guinee,

Merlucius polli, cates du Conga,

Morlucius caponsis vivant do l'Angola nu cap de Bonne Esperanco.

Par la suito, on 1960, 11. Doutra mettait cn evidence une nouvelle espcce de
merlu noir abondante sur les cates de Mauritanio et du Senegal qu'il nommait Merlucius
cadenati.

Ainsi cn 1962 date a Inquello In 11Thnlassa" a opere dans les parages de Mnuritanie
et du Senegal, trois espoccs de merlus etaiont roconnues au large dos cates nord
occidcntales d'Afrique :A Morlucius ~erlucius, Merlucius senegalensis, Merlucius
cadonati. Il etait extrcmement interessant de chercher a obtenir dos precisions sur
la repartition bathymetriquo, geographique et sur la biologie de chaquo ospoce.

En effet 10 merlu ost un poisson fort recherche par los pechours ot il y a do
nombreusos annees quo la presonce do morlus on quantite inportanto avait ete signalee
au largo des cates nord occidentalos d'Afrique.

Apres les pechos offoctu60s par 10 "Prosidont Theodoro Tissior" avnnt-guerre dos
oxperionces do chalutago cOIDIDercial ont 6t6 effoctucos par los chalutiers anglais de
Milford. La premiere Gxperionce faito cn 1949 avait dcmontre que le rendement on
merlus de grande taillo pouvait otro cxcellent au large des cotes de Mauritnnio, mais
une grande partie de la cargaison etait arrivec cn ~ßuvais etat au port. La socondo
oxperienco offectuce cn 1951 aux memes profondours ot dans 10. memo region par 10
Milfard-Duke avait et6 d6covante puisqu'ello n'avait pormis de capturor quo dos merlus
imlnatures.
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10s travaux offoctues apres 1950 ont prouve quo si les merlus etaient arrives
au port on mauvaiso condition et qua certains ataiont parasites par une myxosporidie,
le chI0 romyxum, clest qulils appartenaiont on grande partie aux espoces Merlucius
sonegalensis et Merlucius cadenati dont la chair se consorve mal.

Les rochorches effoctuees par la "Thalassa" Gur le merlu avaiont pour but
d'6tablir, au moins a llepoque considereo c'cGt-a-dire en fin dlannee, dans quolle
rcgion il conviendrait de pechor pour capturer des rr.erlus appartenant a l'espoco
europconne.

Pour mottre on evidenco les resultats obtenus, les trois espoces pechees par la
ilThalassa" seront succossivement examinees.

2. Metlucius merlucius

1 loxamen dos captures de Morlucius merlucius a permis de mettre on evidencc
quatre obsorvations principalos :

a) 1e rendoment diminue avec la latitude; la limite meridionale de repartition
de Merlucius merlucius se situe, en novembre-decembre, a la latitude du cap Blanc •

Du cap Juby au cap Bojador (Figuro 1) 10 rendement moyen ost do 9 kg/h entre
200 et 400 m; il slelevo n 66 kg/h au-dela do 450 m. Notons quo llabondanco des
merlus blancs dans ces paragos suit d'importantes fluctuations; 10 rondement maximum
a ete attoint au mois de novembro pros du cap Bojador avec 240 kg/h.

Du cap Bojador au cap Barbas les captures moyennos ropr8sontent 21 kg/h entre
200 ot 450 m et 16 kg/h entre 450 ot 700 m.

Du cap Barbas au cap Blanc le rendement ost de 13 kg/h entro 200 et 300 m ot do
6 kg/h entre 300 et 500 m; il ost nul au-doln de 500 m.

b) Les merlus sont pratiquement absents du plateau continental.

En effet, si 1 10n excepte los parages du cap Juby c'ost-n-diro l'oxtrcmite nord
de la zone do travail ou quelquos jounes de 12 n 21 cm ont eta poches, aucuno capturo
do merlu blanc nla ete faito sur 10 plateau continental.

c) 1a taille augmente avoc la profondeur; les jounes sont nombreux sur la partie
superiouro du talus.

Comme le montre la ropartition dos taillos on fonction do la profondeur, los
merlus pris entro 200 ot 450 m ont une taille moycnne ct des tailles extremes nette­
ment inforicuros a cellos des poissons captures au-deIn de 450 m.

Du sud du cap Juby au cap Bojador

Profondeur 200-400 m tailles extremes 9-67 cm

450-700 m 15-85 em

Du cap Bojador au cap Barbas

Profondeur 200-450 m tailles extremes 12-76 cm (1 individu
dc 85 cm)

450-700 m 33-91 em

Du cap Barbas au cap Blane

Profondcur 200-300 m tailles extremes 13-54 cm

300-500 In 65 cm

au-deIn de 500 m, pas de eaptures.
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d) La ponte ost plus prococe que dans les regions plus septentrionales.

La plupart dCß m~rlus blancs capturGs en novembre, males ou femolles, otaient
on fin do ponte. Eu docombrc la ponte 6tait prntiquoment termin6e, un grand nombro
d'individus aynnt atteint la periode de repos.

Ces donnoos montrent qu'au largo du Rio de Oro et de Mauritanie la ponte de
Merlucius merlucius ost plus precoce qu'au Maroc et, n plus forte raison, qu'au large
des cötes europ6ennes.

3. Merlucius senegalensis

Comme pour Morluciuß morlucius, le soul sectour du plateau continental dans
lequol ~furlucius scnogalonsis a ütü capturo est colui du cap Juby; 7 oxcmplaircs
soulcmont da 27 a 38 cm ont üto peches en cet endroit autour do 50 m.

Pour los capturcs faites au-dela de 200 m quatre remarques sont a formuler.

a) La rendement augmente avec la latitude.

Du cap Juby au cap Bojador, les peches sont inforicures a 1 kg/h entro 300 et
~. 450 molles nc dopasscnt pas 7 kg/h entro 450 et 700 m.

Du cap Bojador au cap Barbas le rendement est do 15 kg/h entro 300 et 450 m et
de 4 kg/h au-dola de 500 m.

Du cap Barbas au cap Blane los eaptures s'elevent a 8 kg/h ontre 200 et 300 m,
106 kg/h entre 350 et 500 m, 125 kg/h entre 500 et 700 m.

Au largo du bane d'Arguin le nombre de ehalutagcs pratiquos au-deIn de 200 m est
trap restreint pour qu'il soit possible de caleuler le rendement. On peut dire seulo­
ment quo Morlueius senogalonsis est prosent ot meme abcndant.

Du banc d'Arguin a Tamxat le rendoment atteint son maximum
200 et 450 m, 150 kg/h entre 450 et 600 m.

180 kg/h entro

•

b) L'abondanco relative do Merlucius sencgalensis par rapport aux autros especes
augmonte jusqu'au cap Barbas, elle ost stablo ontro 10 eap Barbas ot le cap Timj.ris,
ello diminue au sud du cap Timiris (Figura 1).

Ainsi entre Juby et Bojador t1Grlueius senegalensis ne represonto que 9 %dos
captures en merlus, colles do Merlucius mor1ucius reprcsentant 90 %•

Entre le cap Bojador et 10 cap Barbas 10 pourcontage s'61cvo a 59,5 %; il
atteint environ 80 %ontro les caps Barbas et Timiris pour retombor a 46 %au sud de
Timiris.

La diminution da pourcentage dans la partie sud ost duo a l'augmentation pro­
gressive des pechos de MGrlucius cadenati.

c) Comme 10 montro la ropartition des taillos on foncticn de la profondour, los
Merlucius senogalensis immatures, mosurant moins da 30 cm, sont abondants jusqu'a
uno profondeur de 450 m.

Contrairement a ce qui ütait obsorve chez Morlucius merlucius il n'ost pas rara
da cnpturer des individus da grande taille atteignant et dopnssant 80 cm des la pro­
fondour de 200 ID. La zone de repartition bathymotrique parnit plus otroite que celle
da Merlucius merlucius.

Du cap Juby-au cap Barbas

Profondeur 300-400 ID,

450-7JO ID

t~illes extremes 27-70 cm

31-80 cm
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Du cap Bojador au cap Barbas

•

Profondeur 300-450 m,

450-700 m

Du cap Barbas au cap Blane

Profondeur 200-300 m

350-500 m

500-700 m

Du eap Blane n Timiris

Profondeur 200-300 m

300-700 m

Du cap Timiri s a Tamxat

Profondeur 200-450 m

450-600 m

tailles extremes 13-78 cm

41-58 cm

19-80 em

32-80 em

40-68 em

21-57 cm

20-68 cm

20-43 em

36-57 cm.

c) La ponte de ~.rorlueius scnegalensis est un peu plus tardive quc celle da
Merlucius merlucius. Comme pour l'especa prcc6dcnte olle s'effectue plus tot que dans
les regions plus septcntrionnles.

En effet, los adultes capturos au-deIn de 200 m de profondeur etaicnt prets a
pondre au mois de novembro; en dccembre la plupart d'entro oux otaient en ponte.

4. Merlueius endonati

En dohors des deux osp~cos preecdontes d'autras morlus ont eta capturas par la
"Thalassa".

Lo nombre da lours vertobres est plus eleve 54 a 56, moyenno 55,3, contre
49 a 52, moyenno 50,5 pour Morlucius merlucius et 51 n 55, moyenno 54 pour Merlucius
scnegalensis.

Le nombre de leurs branchiospinos, 9 a 12, ost tros inferieur a celui rolave
pour Merlucius senegalcnsis 12 a 17. 11 ost comparable a ce1ui trouve choz
Herlucius merlueius.

Ces merlus prosontcnt d'autres caractorcs differentiels tros rcmarquables.

h~ tache situoe sur la membrane hyomandibulniro est continuo, 0110 debute en
arriorc da l'ooil et so prolongo jusqu'a In symphyse mnndibulnire. Elle est,
rappelons-le, absante ou trus diffuse chez Merlucius morlucius, nette mais courte ou
divisoo chez Mcrlucius senegalensis (Figure 2).

La forme da l'otolithe ost tres particuliorc: les extromites sont cmoussoos,
l'angle du bord anteriour prcsque inexistant (Figuro 3).

1fous avons donne a cotto cspece le nom de Merlucius cadcnati car elle correspond
parfaitement a In d~scription da Doutre. Pourtant, il n'est pas impossible qu'ellc
soit idcmtiquo a Ilorlucius polli du Golfe do Guinee, la diffcrenco dans 10 nombre de
vertebros, soule distinction retenuo par Doutra pouvant s'oxpliquor par lli10 diffcrence
de latitude.

Une chose est ccrtaine,cetto ospece, trus differente des do~x autros du point do
vuo morpho1ogique, a uno repartition bathymetriquo et gaographiquo ainsi qu'uno
biologie bien particulioro.
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a) Morluciuscndenati ost plus meridionsl quo Morlucius morlucius ot Merlucius
senegalensis.

Entre le cap Juby et le cap Bojador Merlucius cadenati n'etait present que dans
2 traicts sur 10 seulement et toujours au-deIn de 500 m. Les quolques exernplaircs
captures dans cette zone (1 %des captures totales do rr.orlus) etaient de gros individus
de 50 a 63 cm. Comme pour Merlucius senegalonsis dans le nord du Maroc, nous pouvons
remarquer quo l'espece, a la limite septentrionale do son aire de repartition, nIest
representee que par dos individus de grande taille vivant a une profondeur elevee.

, Entro le cap Bojador et le cap Barbas Morlucius cadenati n'a 6te egalement
peche qu'au-dela de 500 m mais son abondance augmonte puisqu'il represente 9 %des
apports totaux en nerlus (rendement horairo 2 kg).

Entre le cap Barbas et le cap Blanc Merlucius cadenati apparalt a partir de
350 mde profondeur. Entre 350 et 500 m le rendement ost de 7 kg/h, il ntteint
45 kg!h au-dela de 500 m. Dans cetto zone~ l'especo represente 21 %des apports en
merlus.

Entre le cap Blanc et le cap Timiris 10 soul traict cffectue au-dela do 400 m
a confirme In presence de Morlucius cadonati sur los nccoros du bane d'Arguin •

Entre,le cap TL~irib ot Tamxat Merlucius cadenati apparalt des la Jrofondour
de 200 m. Lo rendemont ost de 227 kg/h ontre 200 ot 450 m et de 150 kg/h au-dela
do cotto profendeur. Lfespece represento 54 %des peches on merlus.

b) Dans in region ou Morlucius cadenati ost nbondant c'est-n-dire au sud du cap
Barbas on rcmarque, co~~e pour les aspcces precodontes, une augmentation do la taille
avec la profondeur.

Entre le cap Barbas et le cap Blanc los ~~crlucius cadonati peches entro 350 ot
500 m mosuraient do 37 a 57 cm, coux captures au-dela da 500 m 43 a 63 cm.

Entre TL~iris ot Tau~at les longueurs extremes sont 16 a 42 cm entro 200 et
450 m et 36 a 56 cm au-dela de 450 m.

c) La ponte de Morlucius cndenati ost nottcment plus tardive que cello dos doux
ospeces precedentes. En novembre la plupart dos individus captures, reales ou femelIes,
otaicnt au stado III-IV. Eh decembre le stado sexuol 10 plus frequent etait 10 stado
V.

Conclusions

1. 3 espocos cohabitent sur les cates nord-occidontales d'Afrique :
110rlucius morlucius, Morlucius senogalensis et Merlucius cadenati. Cepondant, chacune
a une aire do repartition geographiquo ot une biologio nottement distincto.

L'ospcco la plus septentrionale ost Mcrlucius morlucius dos catos europoennos.
Ä la saison consid6reo, au d~but de l'hivor, 0110 s'etend on latitude jusqu'a la
hauteur du cap Blanc c'est-a-diro a la lioite dos dcux grandos provincos faunistiquos,
atlanto-moditorraneonno et tropicalo.

Morlucius senegalensis qui apparait au nord du Maroc ost prGsent dans tout le
secteur consid6re. Son abondancc relative par rapport aux autres OSp8COS perIDot de
situer sa zone optimale de ropartition c~tre le cap Barbas et 10 cap Timiris.

Morlucius cadcnati, cspoce a affinit6 tropicale, est tres rare au nord du cap
Barbas; elle doviont tros abondante au sud de ce cap. Sa zone optimale do repartition
doit sc situar au largo des cates du Senegal c'est-a-dir3 au sud de la region prospectee.

2. Dans In region ou ils cohabitont les merlus appartenant aux 3 especos
pondent ades periodes distinctos.

L'ospüce la plus pr6coco ost Ia plus septentrionalo 1~erlucius mcrlucius ;
vionnont onsuite Mcrlucius senegalensis et, la plus oeridionale, Merlucius endenati.
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3. L'absence de tout merlu sur le plateau continental au sud du cap Juby
est un fait a retenir. 11 montre n notro avis qua, malgra l'oxistencc d'espoces
meridionale et meme tropicale, les differentes espoces appartenant au genre merlucius
paraissent, au mains on ce qui concerne 1a zone curopeenne et nord-africaine, vivre
dans des Gaux a temporature ro1ativoIDent basso. Lorsquo los caux coticros atteignent
une temperature trap olovae olles ne sont capturees quo dans les eaux profondes plus
froides.

4. Du point do vuo do 1a poche los catos de l'Afrique nord-occidentales sont
richos on IDorlus. Lo IDorlu ouropeen Mor1ucius IDorlucius peut etro capture on
abondance, au moins on certaines saisons,jusqu'a la latitudb de Villa Cisnoros.
Lo soctour le plus favorable parait etre celui du cap Bojador.

Les autres GSpOCOS Merlucius senegalonsis ot Merlucius cadenati sont trüs
abondantos ontre 10 cap Barbas et Tamxat mais los jounes individus sont tros frequents
sur la partie suparieura du talus; il conviendrait donc de pecher au-deIn de 450 m
si l'on desire capturor des individus da grande taille.

Les essais dc consorvation offectues n bord de la "Thalassa" ont mantre qu'il
etait possible de conserver 1es mer1us noirs dans de bonnes conditions s'ils ont eta
congolas sur place.
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Figure 2. Merlucius senegalensis (~n haut), Merlucius cndenati (en bus).

Remarquez, chez M.cndennti, lrextension de 10. tuche de In membrane
hyomandibulaire et le nombre moins eleve de brunchiospines.
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Figure 3. Sagittn des otolithes chez Merlucius senegalensis
et Merlucius cadennti.


